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ANNONCES A FAIRE KM CHAIRE
Dimanche, le 2 juillet

Premier vendredi du mole, dédicace et, dans le diocèse de Saint-Hyacin­
the, collecte pour le Denier de Saint-Pierre.

ORDO DES FIDELES
Dimanche, le 2 juillet

Messe basse de la Visitation, double de le cl. ; mém. du Hie dim. et des 
SS. Processus et llartlnius ; préf. de la Sle Vierge ; dernier Bv. du dim. 

Solennité de S. JEAN-BAPTISTB 
Messe principale comme le 4 juin, double de U cl. privil. ; mém. de la 

Visitation et du Ille uim. ; préf. des Ap. ; dernier Bv. du dim. — Aux lies 
vêpres lent, Elisabeth) mém. du Précieux-Sang, de la Visitation et des 88. 
Irénée et Comp.

SOLENNITES DIS TITULAIRES
Dimanche, le 9 juillet

Les titulaires (autres que la Sainte-Trinité, le Saint-Sacrement, Saint- 
Jean-Baptiste et SS. Pierre et Paul) qui, celte année, tombent entre le 12 
fuin et le U juillet, n'ont leur solennité que le 23 juillet.

Fête de l'anniversaire de la Dédicace. On ne peut faire en ce jour aucune 
nuire solennité. J. 8.
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CORRBSPQNDANCB ROMAINS
Rome, le 1 juin 1905.

B
'OSSERVÂTORE Romano a publié hier le motu propn 

de Sa Sainteté sur l'ordre des Uraullnee, dont le Souve­
rain-Pontife désire l’union canonique en un seul groupe. 

Or, ces jours-ci, je ne voudrais pas préciser d’avantsge, un évêque 
français, qui avait des Ursulines dans ton diocèse, se trouvait eu 
audience chez le Souverain-Pontife. Il voulut savoir al le motu pro- 
prio s’adressait aussi à son diocèse. Mais, dit le pape, non seulement 
à votre diocèse, il est fait pour tous les diocèses du monde. Il parait 
que l’évêque en question n’en revenait pas. L’anecdote est absolument 
certaine, car c’est le Souverain-Pontife Ici-même qui l’a racontée.

— Si autour du tiône du Souverain-Pontife s’agitent tous ceux 
qui voudrait essayer d’un modus vivendi pour les affaires de France, 
le pape, lui, reste dans une sphère sereine où ces troubles ne peuvent 
l’agiter. Le général de Charrette avait été chargé par un groupe de 
demander au pape de vouloir bien essayer de négocier avec la Répu­
blique française pour faciliter la lâche de M. Rouvier qui, disait-il, 
plein de bonnes Intentions vis-à-vis de l’Eglise, avait besoin pour les 
mettre à exécution de n’avoir pas d’autres soucis et d’être délivré 
des revendications des catholiques. Le pape l’écouta, puis lui 
demanda : Et vous, général, qu'en pensez vous l A cette brusque 
apostrophe qu’il n’attendait pas, le général ainsi mis en cause répon­
dit avec une franchise toute militaire : Ce que j'en pense, Très Saint- 
Père, e'est que les catholiques ne reculeraient que pour mieux sauter. 
Cela suffit, reprit en souriant Pie X. C’est encore le général de 
Charrette qui résumait ainsi son Impression sur le pape : Pie X, 
c’est un cœur qui commence aux doigts du pied pour finir à l’extré 
mité des cheveux. Il faut avouer que la définition, bien qu’elle ne soit 
pas complète, car Pie X a non seulement un cœur, mais une tête, est 
cependant caractéristique.

— Le Souverain-Pontife, en effet, apprécie très sainement les
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•fliilrta de France ; mala 11 ee trouve paralysé par la division com­
plète des esprit*. Il n’y a pas an Français venu à Rome qui ne pro- 
poie un plan différent de celui de ion voisin; et quand le Souverain- 
Pontife parle d’union, sa voix tombe dans le désert. Il n’y a pie d'unité, 
d'entente, d’idées communes qui puissent servir de point de rallie­
ment pour le combat futur. Dana ces circonstances, le Souverain- 
Pontife ne peut prendre dans l’épiscopat français aucun élément de 
direction. S'il trouvait un noyau compact, 11 l’encouragerait ; mal­
heureusement il n’y a pas autre chose que des unités.

— On a ces jours-ci parlé de négociations renouées entre le Vati- 
cen et le gouvernement français pour la nomination des évêques. 
Noue avons en France douze évêchés vacants ; et M. Domay, qui 
avait rêvé de conserver la nomination des évêques même après la 
séparation, voudrait bien pourvoir aux sièges vacants. Ce serait recu­
ler d’autant le relèvement religieux de la France. De là, ces nouvel­
les négociations que l'on représente au pape comme un moyen 
d'adoucir le gouvernement et de recaler l’échéance fatale de la rup­
ture du concordat. Le plan est habile, c’est évident ; mais je crois 
qu’en diplomatie le cardinal secrétaire d'Etat peut tenir tête à M. 
Dslcasaé, et que les génies du Quai d'Orsay ne valent pas ceux qui 
h intent les salles Birgia. Le pape, cependant, loin de se renfermer 
dans un silence qui aurait été mal interprété, a consenti à laisser ee 
rouvrir les négociations. Mais 11 faut bien sa rappeler que négocier 
en Italie est souvent le meilleur moyen de ne pas arriver. Les propo­
sitions ee font. Et pendant qu’elles s’échangent, on gagne du temps, 
sans blesser aucune susceptibilité, sans montrer une raideur dont on 
vous ferait plus tard un crime. Il est clair qu’aprèe la rupture le 
Souverain-Pontife reprendra sa libre nomination aux évêchés fran­
çais, et partant pourra infuser un sang nouveau. Par conséquent on 
ne voit pas quelle utilité il y aurait à nommer présentement, sous la 
pression du gouvernement français, une douzaine d’évêques patron­
nés par lui, alors que dans six mois, ces prélats se trouveraient pri­
vés de leur traitement et remis aous le régime du droit commun
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Ces pourparlers sont nn Indice de la tendance du gouvernement qui 
voudrait bien ne plus payer l’Eglise, qui désire même la dépouiller, 
mais désire encore d'une façon plus intense conserver barre sur ses 
prélats pour arriver à la mieux asservir. Or le pape ne se prêtera 
point à ce jeu.

— Un archevêque de France parlait, ces jours-ci encore, à un pré 
1st des sfialres de l’Egliie de France. Y aura-t-il un schisme ? 
demanda le prélat. De schisme d'évêques, non, reprit l'archevêque ; 
de schisme de fidèles, non encore ; mais nous aurons certainement 
des tentatives partielles de schisme de jeunes prêtres. Et cette 
réponse peint bien la situation. Les doctrines loysiates, la démocratie 
chrétienne, ont jeté dans certaines jeunes âmes, psuvres en théologie 
et en piété, pleines d’elles-mêmes, se croyant aptes à tout changer 
dans l’Eglise, des semences de révolte qui un jour ou l’autre se tra­
hiront par des tentatives schismatiques. Mais ces tentatives sont des­
tinées à mourir sur place, comme ces feux de paille qui jettent une 
grande lueur puis s’éteignent avec rapidité. Un schisme ne peut avoir 
de chance de vie que s’il a des fidèles ; et, malgré toutes les tenta­
tives du gouvernement, Il ne pourra point procurer des ouailles à 
ces mercenaires qui se seront vendue à lui pour un morceau de pain.

— Nous avons depuis trois ans du reste à Lyon un exemple de 
ces tentatives schismatiques. Un curé de la ville en révolte contre 
son archevêque est maintenu dans sa paroisse par le gouvernement, 
qui a même eu l’audace de le présenter comme candidat à l’épiscopat. 
L’église a été mise en interdit ; le curé est seul à y célébrer la sainte 
messe,malgré la suspense dont il a été frappé ; et les jours de fête,l’as­
sistance est composée d'employés du gouvernement appelés par ordre 
de la préfecture et d’agents de police convoqués pour empêcher que 
l’office schismatique ne soit troublé. Cela se poursuit ainsi depuis 
trois ans, et l'indifférence générale, pour ne pas dire le mépris public, 
a fait justice de cette tentative avortée.
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Rome, le 8 juin 1905.

— Le congrèe eucharistique, tenu à Rome, s’eit terminé par 
une cérémonie que l’on n’avalt point Tue depuis 1870 : une 
procession du Saint-Sacrement à Saint-Pierre par le Souverain-Pontife. 
On avait d'aborl eu l’idée de la faire ee dérouler dans les jardina du 
Vatican ; maie on a craint que l’affluence des pèlerins ne rendit leur 
surveillance diflSclle et,comme les jardine ne sont pas très grands,qu’ils 
n’eûseent à souffrir de l’agglomération d’une foule disposée incons­
ciemment à tout fouler aux pieds pourvu qu’elle puisse voir. Il fut, 
ensuite de ces observations, décidé qu'elle aurait lieu à Saint-Pierre.

— A l’heure précise, mardi à 5 heures du soir, le cortège se met­
tait en branle. On peut diviser en quatre les parties principales.

Le clergé régulier ouvrait la marche, suivant l'ordre de préséance 
établi par les privilèges apostoliques. Commençant par les religieux 
de l’ordre de la Pénitence, 11 ae terminait par les chanoines réguliers 
de Saint Jean de Latran.

— Le second groupe était formé par le clergé séculier, précédé 
par sa croix accompagnée de deux cierges. Ou voyait d’abord le col­
lège dee curée de Rome, puis le chapitre des collégiales, ensuite celui 
des basiliques mineures, et enfin celui des trois patriarcales. Celles- 
ci portaient leurs magnifiques croix byzantines qui forment l’admira­
tion de tous les artistes. Contrairement aux usages ordinaires qui 
mettent la croix sur un bâton de hauteur démesurée, ces croix sont 
supportées par une hampe assez courte de telle sorte cependant 
qu'ellea émergent au-dessus de la tète des chanoines et peuvent être 
vues facilement. Cet usage liturgique est bien préférable à celui que 
l’on adopte d’ordinaire, et permettrait de donner à la croix une orne­
mentation qu’elle ne peut recevoir quand elle surmonte une hampe 
de deux mètres et plus de longueur.

— Le troisième groupe était formé par la cour pontificale compre­
nant tontes les personnes qui font partie de la chapelle papale et 
dans l’ordre rigoureusement suivi. Ce groupe, précédé de la croix 
papale, ee terminait par celui des cardinaux précédés par une centai-
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ne d’évêques en chape blanche. Les cardinaux étaient parée, male 
■e faisaient plus porter devant eux le fameux chapeau parasol 
qui constituait un insigce de la dignité cardinalice utilisé seule­
ment pour cette procession. C’est un large chapeau de paille 
mesurant un mètre de diamètre, recouvert de satin rouge et ayant un 
ruban rouge et or. Le camérier de service le portait à hauteur de la 
poitrine devant le cardinal, pendant la procession.

— Le quatrième groupe était formé par le Souverain-Pontife entou­
ré des prélats qui forment son cortège, du prince Colonna assistant au 
trône pontifical, et suivi du collège des protonotaires apostoliques 
en cappa rouge qui terminaient le cortège. Le pape prit le Saint- 
Sacrement à la chapelleSlxtlne et descendit jusqu’au péristyle de Saint- 
Pierre.Toos les membres du cortège portaient une torche allumée. Ou 
appelle ici torche,à la différence du cierge,une réunion de quatre cier­
ges qui ne forment qu’un seul corps,mais qui ont quatre mèches distinc­
tes, ce qui quadruple la lumière, et aussi le coulage de la cire dont les 
pauvres habits des prélats, en dépit de toutes les précautions, garde­
ront longtemps la trace. Arrivé au péristyle de Saint-Pierre le pape 
monta sur une sedia particulière que l’on appelle talamo, et qui fut 
faite pour Pie VII. Elle ett composée d’une estrade sur laquelle est un 
meuble carré recouvert de soie blanche richement brodée. Au centre 
est une petite tige de fer qui correspond à un anneau inséré dans le 
pied de l’ostensoir et sert à le maintenir. Le pape, enveloppé dans 
le manto, sorte de chape beaucoup plus ample que la chape ordinai­
re et qui est propre au Souverain-Pontife, est assis dans un fauteuil 
avec un dossier très bas et semi-circulaire que recouvre le manteau 
pontifical. Le fauteuil papal et l’endroit où est placé le Saint-Sacre­
ment sont tellement oombiués entre eux que le Souverain-Pontife 
semble à genoux.

— Arrivé à l'autel papal 1» Saint-Pierre, Pie X, après avoir en­
censé le Saint-Sacrement, se leva et entonna le Te Denm, qui fut 
chanté par les chantres de la chapelle Sixtine auxquels répondaient 
les 30,000 personnes massées dans la basilique. C’est alors qu’on sent
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l'âme d’un peuple qui prie,et l'Impression eet telle qu’aucune muaique 
claeaique ou autre ne peut en donner l'Idée. Et c’est précisément ce 
qui fait la beauté du plain-chant, qui eet au fond une prière et doit 
être chantée avec le coeur sur les lèvres. Après le Tantum ergo le 
Souverain-Pontife donna la bénédiction, pendant que du haut d^ la 
coupole les instruments de cuivre faisaient entendre le magnifique 
motif de Silveri que l’on appelle le « motet des trompettes d’argent ».

— On laissa alors le Saint-Sacrement sur l'autel papal, en remet­
tant la sainte hostie dans la custode de vermeil et pliant celle-ci dtus 
le corporal. Le pape prit la mitre précieuse, et précédé des évêques, 
des cardinaux et de sa cour, suivi des protonotalres apostolique, 
repassa par la chapelle du Saint-Sacrement, et, par les esealiers inté­
rieurs, regagna ses appartements.

— Ce sont de ces spectacles que l’on n’oublie point quand on les a 
vue une fois ; c’est bien alors que l'on comprend comment tout a été 
fait par l’Eucharistie. Cette blanche hostie, éclairée par ces milliers 
de cierges, sous laquelle se cache le Dieu trois fois saint, est bien 
vraiment le centre de tout, la raison de tout, la pierre angulaire qui 
soutient toute l’Eglise. File est l’unique objet de notre foi, le gage 
do nos espérances et le but de notre amour.

Don Alessandro.

AUX PRIERES

Sœur Marie-Anne-Philomène Gagnon, professe "coadjutrice, des 
Sœurs de Charité de la Providence, décédée à Hochelaga.

Sœur Marie-Célina, née Ernestine Brosseau, professe de chœur, 
des Sœurs des Saints-Noms de Jésus et de Marie, décédée à Hoche- 
laga.

Sœur Saint-Ulrlc, née Marie-Mathilde O’Donongîiue, des Sœurs 
de la Congrégation de Notre-Dame, décédée à Montréal.

Sœur Sainte-Angélique, née Philomène Beaudoin, des Sœurs de 
la Congrégation de Notre-Dame, décédée à Montréal.

Mlle Marcelline Demers, décédée à Montréal.
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VISITES PASTORALES

OUS ne résistons pae eu désir de faire eavourer à nos 
lecteurs la délicieuse page que voici :

Nous sommes à l'époque des premières commuions et des visites 
pastorales.

Des filles passent couronnées 
De joie et de fleurs, dans les blés.

Elles ont des couronnes blanches, des robss blanches, des voiles 
blancs, et elles vont, graves de visage et légères d’allure, par les 
chemins, par les sentiers. Elles sautent, mais sans rire, quand il y a 
des mares sur la route. Dans le voisinage des buissons, de peur des 
ronces, elles rassemblent des deux bras la mousseline qui vole. 
Toute la campagne est d’an seul vert. Il n’y a qu’elles qui soient 
blanches et les grands semis de marguerites, Immobiles dans les foins 
nouveaux. Et les cloches, les familières, celles qui sonnent la vie, la 
mort, les fêtes, les deuils, carillonnent, deux, trois ensemble, tant 
qu’en porte le clocher, appelant ceux qui entendent et ceux qui 
n’entendront pas.

L'évêque arrive. Il est 5 heures du soir. Depuis dix joute, 
tout le bourg travaille à faire des guirlandes...

Partout la venue de l'évêque, en tournée de confirmation, est 
annoncée au son des cloches. Mais çà et là, la réception et le séjour 
de l’évêque dans les paroisses rurales sont l'objet d’un cérémonial 
particulier et d’une pompe naïve qui méritent d'être connue.

Un jour, j’étais en voyage, et au moment où j’entrais dans le vil­
lage où je devais passer la nuit, sur la place principale, un arc de 
triomphe était dressé, fait d'une carcasse de bols que recouvraient 
des branches de houx.

Des fleurs de papier roie dessinaient une spirale autour des colon­
nes de feuilles ; une colombe de carton pendait du milieu de la 
voûte ; et, partant de ce monument central, des guirlandes de verdure, 
appuyées de distance sur des poteaux fleuris, suivaient les deux
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borde d'une rue, tournaient avec elle, s'en allaient, dane la campagne, 
jusqu'à la dernière maison, un humble toit de journalier entouré de 
haies vives. Que d'heures de travail représentait cette guirlande, que 
de courses dane les bois, que de piqûres aux mains ! Elle faisait un 
chemin de fête, elle égayait la physionomie terne et terreuse des 
murs, fsçades étroites, clôtures de jardine qui, dans une bonne moitié 
de la France, ne sont badigeonnés qu'une seule fols dane leur vie. 
Des débris verts jonchaient la route. Au bas des fenêtres ou avait 
mis des serviettes bien blanches, encore marquées du pli classique 
de l'armoire et piquées de géraniums rouges. Ailleurs, c’étaient des 
transparente avec de» emblèmes, des armes, des inscriptions un peu 
tremblées : « Vive Monseigneur ! » u Amour à notre pasteur I » ou 
bien cette décoration si profondément rurale, la couronne de mariée, 
sous globe, flanquée de deux chandeliers et posée bien en évidence, 
sur l'appui de la fenêtre. Mol, je paseals, regardant, ému, malgré 
mol, lorsque je rencontrai les yeux interrogateurs d’une bonne femme 
qui demandaient : « C’est-ll beau, Monsieur 1 » Oui, c’était beau, ma 
bonne femme, non de la beauté que voue pensiez, mais de l’éternelle 
beauté du cœur, et pour cette humble tendresee, pour cette joie et ce 
respect religieux, sentiments de la vieille race française, qui avalent 
conduit vos doigte mal habiles.

*
* *

« Voilà 5 heures i attention ! Ils ne vont pas tarder 1 » On cau­
sait à demi voix. Le conseil municipal était au premier rang, avec 
les fabrlclens portant le dais, et le curé, tout vieux, un peu troublé, 
en chape blanche.

Un gamin cria : « Je les voie ! je les voie I » Et, sortant du rideau 
des arbres, au tournant de la route, quatre cavaliers parurent, puis 
deux autres à la portière d’une calèche, puis trente autres, sur cinq 
lignes régulières, barrant toute la chaussée. Us arrivaient au grand 
trot, légèrement penchés en arrière, eut des chevaux couverte de 
housses de lustrine et qui portaient des rubans mêlés parmi leurs 
crins. Le chef surtout avait bonne mine, et quand 11 leva sa cravache,
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tout e'arrêta à la foie. Les alignements furent rectifiée. Monseigneur 
descendit de la calèche avec un de see vicaires généraux et un secré­
taire, pénétra dans la petite maison du journalier, et, une minute 
après, en sorti revêtu de see ornements pontificaux, la crosse de ver­
meil à la main et coiffé de la mitre.

Alors les assistants, qui jusque-là, par un sentiment très curieux 
d’à-propos, étalent demeurés silencieux, crièrent : « Vive Monsei­
gneur ! h Le maire s’avança et présenta son conseil d’un geste que je 
vis avec des mots que je n’entendis pas. L'évêque répondit briève­
ment. Ses paroles ne venaient pas jusqu’à moi ; mais il y avait, dans 
l’entourage populaire des épanouissements significatifs, des bouches 
qui s’ouvraient toutes seules pour dire : • Ce que c’est, tout de 
même....... et des yeux qui répondaient : « ...que de savoir bien par­
ler I » Le curé vint à ton tour et présenta à l’évêque la croix de la 
paroisse. Celui-ci la baies, puis l’élevant, en bénit la foule. Et la 
procession se mit en marche, la bannière et la croix devant, les peti­
tes filles en blanc, les garçons avec des oriflammes, le clergé, et enfin 
l’évêque sous le dais aux pentes de vieux velours fané. Je crois que 
toutes les jeunes femmes de la paroisee s’étalent données rendez-vous. 
Tout le long du parcours, elles se tenaient immobiles dans le flot 
mouvant et portant leur dernier-né. Au passage du dais, elles pré­
sentaient le petit paquet blanc, frlsoté de dentelles, et l’évêque s'arrê­
tait pour bénir, et elles se retiraient, contentes à présent de se mêler 
aux curieux et de disparaître.

A la porte de l’église les chantres entonnèrent un Te Deum. L’évê­
que entra et monta en chaire. Le curé se rendit devant l'autel, et 11 
se passa une scène curieuie, d'un caractère vraiment très digne et 
très beau.

Quand les chants eurent cessé, le curé, du pied de l’autel, rendit 
compte publiquement, an chef du diocèce, de l’administration de sa 
paroisse. Il dit ce qu’avaient été les pères et ce qu’étaient les file ; 
les vocations religieuses qui avaient emmené au loin, dans les missions 
d’Asie ou d’Afrique, plusieurs eifants du pays ; l’état des âmes, la
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piété des unes, l’indifférence des autres ; les œuvres fondées ou con­
tinuées par son vicaire ou par lui ; il ne fut pas mièvre en parlant 
du bien, il indiqua le mal sans appuyer, maie sans trop de réticences ; 
vers la fin il s’attendrit, rappelant son grand âge et le compte, plus 
redoutable, qu'il aurait bientôt à rendre. Le papier sur lequel il 
lisait tremblait dans ses vieilles maine.

Toute l’assemblée se retourna vers la chaire. L'évêque répondit. 
Sou discours fut d'abord un long remerciement. Il avait beaucoup 
de merci à dire, et chacun d'eux était attendu. Je comptais sur mes 
doigts : curé, vicaire, conseille municipal, fabrlciene, pompiers 
fidèles qui allaient illuminer, cavaliers de l'escorte, bonnes Sœurs de 
l’école, enfante, musiciens de la fanfare... personne ne fut oublié. 
Dans cette fidélité de souvenir il y avait de l'habitude, mais il y eut 
de l'esprit et une science de la campagne dans la façon dont l'éloge 
fut distribué.

*
* *

Après un salut, la population se dispersa dans le village. J’allai 
diner au Soleil d’Argent. La nuit était complète et très pure quand 
je sortis de nouveau. Le bourg était illuminé !

ltien des « embrasements » de nos villes, mais des points lumineux 
;à et là, qui été liaient l'ombre sans la dissiper : une veilleuse der­
rière un transparent, dix lampions chez l’adjoint, trois lanternes véni­
tiennes pendues, je ne saie pourquoi, en haut d’une perche, et les 
couronnes de cire luisant sous le globe de verre entre deux chandel­
les allumées. Même les plue pauvres avaient voulu faire quelque 
chose, et au-dessous des toits écrasés,' couverte de mousse, une petite 
flamme tremblait à mi-hauteur de la porte. Je m’approchai : c’étaient 
des boute de bougie posés en équilibre sur l’extrémité du loquet. A 
cette heure déjà tardive où, d’habitude, les fenêtres étalent noires et 
désertes, on voyait des silhouettes derrière les vitres et des formes 
mouvantes dans les rues. Bientôt trol libres indistinctes passèrent 
au milieu de la chaussée. J’enteu- Bonsoir, Monseigneur ! — 
Bonsoir, mes enfants 1 »

Bené Bazin, de VAcadémie française.
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ORDINATIONS

ISÏXBgKNDREDI, le 16 juin, dans U chapelle du Séminaire de 
Philosophie, Sa Grandeur Mgr Paul Bruchéel a fait les 
ordinations suivantes.

Tonanréa
SÉMINAIRE DE PHILOSOPHIE

Pour le diocèse de Montréal : MM. A. Rochon, J.-E. Bouchard, 
J.-B. Dagenais, J.-P.-A. Fugère, L.-E. Laporte, J.-G.-E. Michaud, 
J.-A. Slrard ;

Pour le diocèse de Burlington : MM. J. Kennedy, J.-E.-E. 
Marion ;

Pour le diocèse de Grand Rapide : MM. J.-F. Vogt, W. Essa­
ie tte ;

Pour le diocèse de Manchester : MM. J.-S. Buckley, D.-S. 
Duffy, J.-W. Sllney, J. Brewln, P.-C. Gsmache, J.-T. Farell ;

Pour le diocèse d'Ogdensburg : M. J. G. Garand ;
Pour le diocèse de Pembroke : MM. W.-H. Dvoner, J. Herring ; 
Pour le diocèse de Portland : MM. J.-P. Boivin, M.-J. Kenely ; 
Pour le diocèse de Providence : MM. M.-S. Canning, M. Ryan, 

J.-P. Cooney, D.-F. Fullam.
Pour le diocèse de Springfield : M. J. McCarty.

Séminaire de Théologie

Pour le diocèse de Montréal: MM. C.-C. Birthtaume,C.-H, 
Boyer, E. Dubois, A. Forget, H.-G. Recompte, V.-H. Robert ;

Pour le diocèse d'Albany : M. E.-C. Perrin ;
Pour le diocèse d!Alton : M. A.-M. Hohl ;
Pour le diocèse d'Antigonish : MM C.-J. Connolly, M. Glllls ; 
Pour le diocèse de Burlington : MM. G.-E. L’Ecuyer, J.-C. 

Lynch ;
Pour le diocèse de Chicago : M. P.-B. Dufault ;
Pour le diocèse de Grand Rapids : M. A. Szitask iwekl ;
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Pour le diocèse de Hartford : MM, P.-F. Connor», P.-F. Cooney, 
T.-P. Mooney ;

Pour le dioeète de Joliette : MM. J.-F. Cloutier, C.-J. Fafard, 
A.-E. Lachapelle, C.-M. Leprohon, W.-J. Massé, J.-N. Masaicotte ;

Pour le diocèse de Kingston : MM, R.-A. Carey, R.-E. Halllgan, 
J.-J. Keely, J.-V. Meagher ;

Pour le diocèse de London : MM. T. J. Ford, J.-J. Hogan, H.- 
N. Ropert ;

Pour le diocèse d'Ottawa : M. P. Bélanger ;
Pour le diocèse de Pembroke : M. O.-J. McDonald ;
Pour le diocèse de Saint Boniface : MM, M. Meenage, J.-L. 

Qaeetel ;
Pour le diocèse de Saint-Hyacinthe : MM. O.-J. Beaudry, C.-E. 

Barque, J.-L. Charbonneau, E.-J. Deslauriers, P.-L. Desranleau, J.- 
H. Gaudet, O.-E. Goyette, A.-J. Lamontagne, F.-A. Laroche ;

Pour le diocèse de Springfield : M. J.-B. Horzan ;
Pour le diocèse de Syracuse : M. J.-F. Farrell ;
Pour le diocèse de Toronto : MM. G.-M. Kernahan, T. Klernan, 

A. McCaffrey ;
Pour le diocèse de Valley field : M. J.-B.-J. Leduo.

Samedi, le 17 join, Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési a fait les 
ordinations suivantes dans la cathédrale de Montréal :

Minorée
Pour le diocèse de Montréal : MM. A.-J. Lapointe, E.-C. Marsan, 

S. L Morin, M.-T. O’Brien ;
Pour le diocèse de Bois-le-Duc : M. A.-J. Janssen ;
Pour le diocèse de Denver : M. C.-M. Walsh ;
Pour le diocèse de Grand Rapids : MM. D. Behan, O.-T. McGinn ; 
Pour le diocèse de Hartford : M. H. C. Paquette ;
Pour le diocèse de Joliette : M. N.-J. P*gé ;
Pour le diocèse de London : M. F.-J. Odroweki ;
Pour le diocèse de Manchester : MM. M.-R. Griffin, J.-P. Moran ;
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Pour le diocèse d'Ottawa : M. P.-E. Counol ;
Pour le diocèse de Providence : M. E.-A. Welch ;
Pour le diocèse de Rimouski : M. J. St-L»uient ;
Pour le diocèse de Saint-Boniface : MM. A.-P. Garrltema, J.-P. 

Vont ;
Pour le diocèse de Saint Hyacinthe : MM. G.-O. Ducharme, V.-E. 

Ltgané ;
Pour le diocèse de Springfield : MM. A. A. Cyran, W.-T. Hogan, 

R.-A. Monty ;
Pour le diocèse de Toronto : M. C.-E. Morrow ;
Pour l Institut des Clercs de Saint-Viateur : FF. B.-H.-V. Lepro- 

hon, J -J.-U. Bidel, J.G. Dama», J.-X. Gagnon, J.-I. Charette, 
J.-C. Boch.

Hona-dlacrea

Pour le diocèse de Montréal : MM. S.-E. Girard, H.-L. Jaamlu, 
J.-S. MoCrory, E. J. Paré, C.-J. Pilon, D.-J. Wadiel j 

Pour le diocèse d'Albany : M. E.-J. Surprenant ;
Pour le dio'.èse d’Anligonish : M J.J. McKinnon ;
Pour le diocèse de Burlington : M. N.-L. Archambeault ;
Pour le diocèse de Fall River : M. A.-J. L’évêque ;
Pour le diocèse de Hartford : M. J.-A. Sullivan ;
Pour le diocèse de Manchester : MM J.-H. Cormier, P.-E. Deaaul- 

niera, L.-P. Bouthier ;
Pour le diocèse de Nesqually : M. J.-F. Barrett ;
Pour le diocèse de Portland : MM J.-F. Nelligan, L-J. Renaud ; 
Pour le diocèse de Saint-Boniface : M. A.-J. Benoit ;
Pour le diocèse de Saint-Hyacinthe : MM. L. Baraalou, P.-N. Dei- 

rochers ;
Pour le diocèse du Sault Sainte-Marie : MM U. S. Dufresne,

T.-H. Trainor.
Pour le diocèse de Spring/ield : M J. Broderick ;
Pour le diocèse de Toronto : M. C.-J. Kelly ;
Pour le diocèse de Hartford : M. H. Decellee ;
Pour le diocèse de Dallas : M. R. Hutchison.
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Dlaciee
Pour le diocèse de Montréal: MM. A.-J. Cham poux, A. J. 

Dea roches, A.-J. Dulude, E.-L. Dulude, F.-M. Elliott, J.-N. La- 
brosse, H.-J. Paplneau-Montlgny ;

Pour le diocèse d'Albany : MM. G.-E. Gagné, G.-J. Gratton ;
Pour le diocèse d'Antigonish : M. J.-A. Butts ;
Pour le diocèse de Burlington : MM. E.-J. Caisse, J.-A. Cam­

peau ;
Pour le diocèse de Chatham : M. T. Albert ;
Pour le diocèse de Hamilton : M. G. Backer ;
Pour le diocèse de Hartford : M. J. Conway ;
Pour le diocèse de Jolirtte : MM. A.-P. Chevalier, M.-J. Na­

deau ;
Pour le diocèse de Kingston : M. L-E. Staley ;
Pour le diocèse de Manchester : MM. O.-F. Bousquet, D.-E. 

Gorman ;
Pour le diocèse d’Oltaica : MM. G.-E. Barrette, G.-J. Desrosiers, 

M.-G. Pion ;
Pour le diocèse de Péoria : M. T.-D. Hogbin ;
Pour le diocèse de Portland : M. J.-F. Hogan :
Pour le diocèse de Providence : M. J.-A. FitzSimon ;
Pour le diocèse de Saint-Boniface : M. A.-J. Sabourin ;
Pour le diocèse de Saint-Hyacinthe : MM. E.-T. Bouvier, O. J. 

Fleury, H.-O. Lafontaine, A.-J. Phaneuf, L.-P. Tanguay, E.-J. Vé- 
ztna ;

Pour le diocèse de Sherbrooke : M. J.-N. Boucher j 
Pour le diocèse de Syracuse : M. J.-F. Colline ;
Pour le diocèse de Toronto : MM. R.-P. Walsh, M.-J. Wedlock ; 
Pour tordre des Frères Mineurs : F. Cyrille.

Prêtre
Pour le diocèse de Lacrosse : M. B. McKevltt.
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L’ALCOOLISME

S
OUS avons dit la semaine dernière ce que noue entendions 

par l’alcoolisme.

Nous avons décrit ses ravagea sur les or g mes physiques, 
sur les facultés mentales, sur la race, la famille et la société-

Il nous reste à Indiquer les remèdes les plus préconisés contre ce 
terrible fléau : remèdes fiscaux, remèdes légaux et remèdes moraux.

— Au point de vue fiscal, on dit « qu’une matière est d’autant 
plus Imposable que sa consommation est reconnue plus dangereuse ». 
Il faut donc des taxes plus fortes sur les boissons alcooliques.

— Au point de vue légal, on réclame des peines plus vengeresses 
contre celui qui s’enivre publiquement ; on veut que le crime com­
mis en état d’ivresse soit non pas jugé plus bénévolement mais plus 
* vè-ement ; on demande que le nombre des licences soit diminué.

— Ces moyens sont bons ; maie il est évident que les moyens mo­
raux sont de beaucoup les meilleurs. Un philosophe Va dit avec 
beaucoup de justesse : « Les remèdes légaux comme les remèdes fis­
caux seront impuissants è enrayer le mal s’ils ne sont pas aidée par 
les remèdes moraux. Il ne suffit pas que l’ivrogne trouve plus de 
difficulté à satisfaire sa passion : il tournera ces difficultés et il se 
privera de tout, plutôt que de boire. Il faut l'amener à vouloir ee 
corriger ».

Comment en arriver là I Par le réveil du sentiment religieux dans 
l’âme des victimes de l'ivrognerie ; par la considération des effets 
désastreux de ce vice : par la réfutation de certains préjugée qui 
courent en faveur de la boisson alcoolique. La science en main prou­
vons les conséquences lamentables de ce suicide physique et moral. 
L’Evangile en main disons que : « l’ivrogne, s’il ne se corrige pas, 
n'aura pas de part dans le royaume des deux i. (i Cor., 6, 10 ).

Que peuvent pour cela, direz-vous peut-être, les lecteurs et les 
amis de notre Semaine t

Propager les idées que nous venons d'exposer, dans leur entoura- 
rage, parmi les ouvriers qu’ils fréquentent ou qu’ils emploient ; s’ils 
sont chefs d’indutrie, travailler par leurs bons conseils à modifier les 
hkbltudes de leur personnel à ce sujet. Une âme zélée pour le bien 
trouve toujours en y réfléchissant un moyen d’obtenir quelque ré­
sultat. Et certes, s’il fut jamais objet digne de i os sollicitudes.c’est celui-là, X.

AHBOUB S DUPONT, Imprimeurs, 411 et 4SI, ne S»lnS-P»al, Montréal.
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